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L’enfance est une période de la vie qui ne ressemble à aucune autre. Départ
dans la vie, elle est pour l’enfant ce temps de l’insouciance, des premières
joies et des premiers chagrins, des jeux, de la découverte de soi, du monde qui
l’entoure et des liens qui se tissent.

L’enfance et l’éducation sont intimement liées. Dans ce premier chapitre de
l’existence, l’enfant verra son corps grandir, ses compétences se développer
mais également ses opinions et son jugement s’affirmer pour définir l’adulte
qu’il deviendra bientôt. Une période où la famille, l’école et la société jouent un
rôle primordial pour accompagner, protéger et former les adultes et citoyens
de demain.

Dans de nombreuses régions du monde, si cette ambition demeure, elle est
parfois difficile à mettre en œuvre. Et cette difficulté réside bien souvent dans
le fait que ces cocons protecteurs que constituent la famille, la communauté
ou l’école sont fragilisés par des facteurs tels que la pauvreté ou l’insécurité.

Dans les pays où Morija intervient, il y a trop d’enfants qui apprennent à re-
garder le monde avec des yeux d’adulte, sans pouvoir vivre pleinement leur
enfance. Ce journal leur est consacré et refuse cette fatalité : il témoigne qu’il
est possible d’accompagner les familles, les communautés ou l’école pour leur
permettre pleinement d’entrer dans leur rôle de parents, d’éducateurs ou d’en-
seignants.

L’école constitue un enjeu majeur. Pourtant elle manque souvent cruellement
de moyens pour réaliser sa mission. C’est pourquoi Morija accompagne les
communautés éducatives au plus près de leurs besoins concrets. Réhabiliter
une infrastructure, sécuriser l’accès à l’eau et à l’assainissement, soutenir une
cantine, acheter des fournitures scolaires : autant d’actions très tangibles qui
améliorent les conditions de scolarisation. Et parce que l’avenir ne s’arrête pas
aux portes de l’école primaire, Morija agit également en faveur des jeunes à tra-
vers des ateliers de formation professionnelle dont la motivation et la créativité
sont un réel encouragement.

À une époque où les valeurs de solidarité sont questionnées, celles liées à
l’éducation ne devraient jamais l’être. Car investir dans l’éducation, c’est affir-
mer qu’un enfant a un droit à l’enfance, à apprendre, grandir, rêver. C’est don-
ner à une génération les moyens d’écrire un nouveau et beau chapitre de sa
vie. Eldad Kaboré, notre chargé des projets Éducation au Burkina Faso, nous
rappelle avec conviction ce qui nous motive : « c’est un travail motivant, parce
qu’il place l’enfant et l’apprenant au centre, sans distinction ni exclusion ».

Merci à chacun d’entre vous qui êtes nombreux à nous soutenir et nous ac-
compagner : donateurs, écoles partenaires, élèves, enseignants, bénévoles !
Votre engagement a une grande valeur et portera du fruit auprès de toute
une génération.
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Morija bénéficie de la certification ZEWO
depuis 2005, qui distingue les œuvres de

bienfaisance dignes de confiance.

Parmi les différents modes de soutiens propo-
sés, le virement bancaire est celui qui engendre
le moins de frais.

Morija s’engage à ne pas communiquer les
adresses de ses donateurs, abonnés ou membres,
à des tiers quels qu’ils soient.

Morija affecte en moyenne 14% des dons reçus
aux frais de fonctionnement de l’organisation,
afin de permettre un suivi professionnel de ses
projets et d’assurer la pérennité de ses pro-
grammes. Lorsque les dons reçus couvrent les
besoins de l’appel exprimé, ils sont affectés aux
besoins les plus urgents.

Nos programmes bénéficient du soutien de la
Direction du développement et de la coopéra-
tion (DDC), Département fédéral des affaires
étrangères (DFAE).

Direction du développement
et de la coopération DDC

Schweizerische Eidgenossenschaft
Confédération suisse
Confederazione Svizzera
Confederazuin svizra

Ainsi, l’éducation de Jésus nous en révèle un aspect essentiel : elle ne
vise pas seulement à transmettre des savoirs, mais à façonner l’être tout
entier. Elle s’inscrit dans la durée, dans le quotidien, dans la relation à
Dieu et aux autres et touche au cœur même de la personne : le caractère.
Former le caractère d’un enfant, sa capacité à discerner le bien, le bon et
le vrai, ne peut être séparé de la connaissance de Dieu. Car c’est en dé-
couvrant et en développant une relation avec Dieu Père, juste et bon,
que l’enfant comprend qu’il n’est pas seulement appelé à « réussir », mais
à grandir en sagesse, à marcher dans la vérité, et à devenir un artisan de
paix et d’amour dans le monde dans lequel il vit.

Les enfants occupent une place centrale dans la Bible, et l’on aura à
l’esprit cette parole de Jésus : « Laissez venir à moi les petits enfants, et
ne les en empêchez pas ; car le royaume de Dieu est pour ceux qui leur
ressemblent. » (Marc 10.14). Ce passage rappelle que la foi véritable de-
vrait d’abord ressembler à la simplicité confiante d’un enfant.
On se rappellera également que Jésus, avant d’exercer son ministère, a
d’abord été un enfant : il a grandi, joué, tissé des relations et développé
des compétences au sein d’une famille, jusqu’à exercer le métier de Jo-
seph, charpentier.
Mais au-delà de l’apprentissage et des compétences, l’enfance de Jésus
lui a permis de croître « en sagesse, en stature, et en grâce, devant Dieu
et devant les hommes. » (Luc 2.52).

éditorial

RÉFLEXION

Benjamin Gasse, Directeur
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BRÈVES DE NOS PROGRAMMES

Le 27 décembre dernier, les
équipes de Morija et de son par-
tenaire Asaren ont distribué des
kits de nourriture aux personnes
déplacées internes à Yagma, en
périphérie de Ouagadougou.
Huile, riz et bois de cuisson per-
mettront à de nombreuses fa-
milles de commencer l’année

Soutenir les futurs médecins
du Burkina Faso

Morija accueille un nouveau pro-
gramme de soutien à de futurs mé-
decins au Burkina Faso, en
partenariat avec le docteur suisse
Alain Mayor. Ce soutien s’adresse à
des étudiants en médecine dému-
nis, mais motivés et capables, qui se
retrouvent souvent bloqués dans
leur formation médicale faute de
moyens financiers et matériels.
Le programme permet de lever ces
obstacles grâce à une bourse men-
suelle, à la fourniture de matériel
médical de base ainsi qu’à la mise à
disposition d’un ordinateur et d’un
accès à la recherche médicale.

Le Dr Mayor a lancé ce projet en
2020 : 21 étudiants soutenus ont
déjà obtenu leur diplôme de méde-
cin avec d’excellents résultats. Avec
cette nouvelle action, Morija contri-
bue durablement au renforcement
du système de santé burkinabè.
Détails et informations : www.mo-
rija.org/soutien-futurs-medecins

Le 27 mars 2026 dès 18h, ren-
dez-vous au Pavillon des Man-
gettes à Monthey pour une
grande soirée raclette solidaire au
profit de Morija.
Animations conviviales et concert
live rythmeront cet événement or-
ganisé par des étudiantes de
l’ECCG de Monthey.
Les fonds récoltés soutiendront
les projets nutritionnels de Morija

en faveur des enfants malnutris
en Afrique subsaharienne.

Inscription obligatoire sur
www.morija.org/raclette-2026/

2026 avec la possibilité de se
nourrir.
Dans un contexte de crise huma-
nitaire persistante au Sahel, Mo-
rija poursuit son engagement au
plus près des besoins, en soute-
nant durablement les familles les
plus vulnérables.

Distribution alimentaire au Burkina Faso :
démarrer l’année avec dignité

La raclette qui réchauffe les cœurs
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Morija recherche des
bénévoles italophones

Afin de soutenir ses efforts
de communication et d’in-
formation, Morija recherche
des bénévoles italophones
pour la traduction (depuis le
français) et la relecture de
textes en italien. Si vous
souhaitez mettre vos com-
pétences linguistiques au
service d’une action soli-
daire, n’hésitez pas à nous
contacter à info@morija.org
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CHOCOLATS SOLIDAIRES : SOUTIEN AUX ÉCOLES ARC-EN-CIEL

En novembre et décembre 2025,
l’action Chocolats solidaires a une
nouvelle fois mobilisé des élèves
en Suisse au profit de projets édu-
catifs portés par Morija.

Trois établissements ont participé à
cette édition : le CO de Sarine-
Ouest et le CO de la Glâne dans le
canton de Fribourg, ainsi que l’école
Le Valentin à Lausanne. Depuis de
nombreuses années, cette action in-
vite les élèves à proposer autour
d’eux des boîtes de chocolats en
échange de dons. Un geste simple,
mais porteur de sens et pédago-
gique, qui permet de soutenir
concrètement des projets humani-
taires.

DES RÉSULTATS ENCOURAGEANTS
Les fonds récoltés lors de l’édition
2025, en tout plus de CHF 31'600.–
(34'300 €) permettront de financer
les cantines scolaires des écoles
Arc-en-Ciel soutenues par Morija au
Burkina Faso et au Tchad, ainsi que
plusieurs actions dans une nouvelle
école Arc-en-Ciel au Burkina Faso.

Chaque boîte distribuée contribue
notamment à offrir un repas quoti-
dien aux élèves, favorisant leur
concentration, leur présence à
l’école et leur réussite scolaire.

Sana Moussa, une élève burkinabé
de 13 ans, témoigne : « la cantine
nous permet de bien manger les
jours d’école. Les menus sont variés
: riz, haricot, couscous, spaghetti…
Elle nous évite aussi de longs dépla-
cements à midi et nous permet de
réviser ensemble sous les arbres et
donc d’avoir de meilleures notes ! »

UNE NOUVELLE ÉCOLE !
Morija a également pu accueillir un
nouvel établissement dans le pro-
gramme des Écoles Arc-en-Ciel.
Après une analyse des besoins de
plusieurs structures scolaires,
l’école primaire de Toudoubweogo
B a été sélectionnée pour bénéficier
d’un appui renforcé. Plusieurs ac-
tions y sont prévues : réparation du
mobilier scolaire, installation de la-
trines et d’un château d’eau, créa-
tion d’un jardin scolaire, soutien à la
cantine et électrification solaire.

UNE MOBILISATION EXTRAORDINAIRE
Le CO de Sarine-Ouest s’est parti-
culièrement distingué par son en-
thousiasme : environ 550 élèves
sont parvenus à récolter plus de
CHF 19'600.- (21’400 €) ! Bravo à
tous les élèves, enseignants et
équipes de direction des trois
écoles qui se sont engagées ! Grâce
à eux, la solidarité prend goût… et
rend l’avenir tangible.
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TÉMOIGNAGE

À l’école Le Valentin, l’action
« Chocolats solidaires » a mo-
bilisé élèves et enseignants.

« Nous voulions mettre nos
élèves en mouvement pour
une cause concrète et por-
teuse de sens », explique
Sophie P., assistante adminis-
trative.

Pour Sami*, élève en 10H (13-
14 ans), « L'action était assez
simple, ça rend accessible à
tous la possibilité d'aider son
prochain.»

Une expérience formatrice,
comme le dit Inès*, 4H (7-8
ans) : « J'ai appris que je pou-
vais aider plein de gens, moi
aussi ! »

*noms d’emprunt

LA NOUVELLE ÉCOLE DE TOUDOUBWEOGO B, AU BURKINA FASO
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ETAT DES LIEUX DE L’ÉCOLE AU BURKINA FASO

comme l’usage de médias éducatifs
(radio/télé), ont été mises en place
pour toucher les enfants dans les
zones difficile d’accès.

Sur le terrain, les conditions maté-
rielles varient fortement d’une école
à l’autre. Beaucoup d’écoles fonc-
tionnent encore avec un accès limité
à l’eau potable, un nombre insuffisant
de latrines, ou sans électricité. Ces
conditions influent directement sur la
santé, la fréquentation et la qualité de
l’apprentissage.

L’ENJEU DES CANTINES
Un autre défi majeur persiste : en mi-
lieu rural, le repas scolaire est bien
souvent le seul repas complet de la
journée pour les enfants. Le soutien
à l’alimentation scolaire a donc un im-
pact direct sur la présence des
élèves, leur concentration et leurs
performances. Là où des cantines
fonctionnent régulièrement, Morija et
les acteurs locaux observent une
amélioration notable de l’assiduité et
de l’engagement des élèves.
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Au Burkina Faso, l’école reste un
enjeu majeur dans un contexte déli-
cat. Malgré la volonté des autorités
de préserver l’éducation, les conflits
et l’insécurité ont des effets considé-
rables sur l’accès à l’apprentissage.
Selon l’UNICEF, lors de la rentrée
2023-2024, plus de 6’000 écoles, soit
près d’un établissement sur quatre,
étaient fermées, privant environ un
million d’enfants de scolarisation dans
certaines régions du pays. Cette si-
tuation s’inscrit dans un contexte plus
large : la part d’enfants non scolarisés
reste parmi les plus élevées au
monde, le taux d’exclusion scolaire
ayant été estimé à 42 % en 2021,
bien au-dessus de la moyenne régio-
nale ou mondiale.

CONDITIONS MATÉRIELLES INÉGALES
Malgré ces contraintes, l’État et les
partenaires humanitaires ont redoublé
d’efforts. En 2025, plusieurs réformes
ont été engagées pour renforcer la
gouvernance, rouvrir des écoles fer-
mées, et mieux coordonner les ac-
tions en situation d’urgence. Des
stratégies pédagogiques nouvelles,

MORIJA RÉPOND À DES BESOINS
ESSENTIELS
En complément des efforts étatiques
et locaux, les interventions ciblées de
Morija auprès des écoles répondent
à des besoins concrets que la seule
action publique ne suffit pas toujours
à combler : réhabilitation d’infrastruc-
tures, accès à l’eau et à l’assainisse-
ment ou encore création et soutien
de cantines. Ce travail de proximité,
adapté aux réalités locales, contribue
à renforcer la résilience des commu-
nautés éducatives et à offrir à chaque
enfant une chance réelle de rester à
l’école.

ÉCOLE DE PAALGA (BURKINA FASO)

LE TOIT DE L’ÉCOLE DE YAGMA (BURKINA FASO) APRÈS UN COUP DE VENT D’UNE RARE VIOLENCE CANTINE DE TENKODOGO
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ATELIERS PROFESSIONNELS : 15 JEUNES DIPLÔMÉS !

À Ouagadougou, Morija et l’asso-
ciation partenaire ASAREN gèrent
des ateliers professionnels, où des
jeunes se forment aux métiers de la
menuiserie et de la soudure, avec
un objectif clair : favoriser une in-
sertion économique durable.

La formation s’étend sur trois ans.
Les apprentis y acquièrent des com-
pétences en menuiserie bois et mé-
tallique, tout en développant des
qualités essentielles comme la dis-
cipline, la responsabilité et la ci-
toyenneté. L’approche se veut
globale : maîtriser un métier, mais
aussi apprendre à se projeter dans
l’avenir.

Le 23 octobre dernier, la remise des
attestations de la 3eme promotion est
venue concrétiser ce parcours exi-
geant. Quinze jeunes ont été diplô-
més : neuf soudeurs et six
menuisiers. Armoires, chaises, ta-
bles, lits ou fauteuils exposés lors de
la cérémonie ont témoigné du sa-
voir-faire acquis.

DOTATIONS EN ÉQUIPEMENTS
Afin de faciliter leur entrée dans la
vie professionnelle, chaque diplômé
a reçu un kit d’installation. Les me-
nuisiers ont bénéficié d’un équipe-
ment d’une valeur de 150’000 FCFA
(env. CHF 210.– / 228 €), compre-
nant scies, rabots, serre-joints et
matériel de sécurité. Les soudeurs

ont reçu un kit plus complet, d’une
valeur de 350’000 FCFA (env. CHF
490.– / 530 €), incluant un poste de
soudure et des équipements de pro-
tection. Ces outils leur permettront
de démarrer concrètement leur acti-
vité.

COMPLÉMENTS AUX FORMATIONS
Au-delà du geste technique, les ate-
liers de formation professionnelle
proposent également des forma-
tions en informatique et en micro-en-
trepreneuriat. Harouna, 17 ans, futur
menuisier, explique : « J’ai appris
qu’avant de créer une entreprise, il
faut bien se former, étudier le mar-
ché et prévoir un fond de démar-
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ATELIERS DE FORMATION PROFESSIONNELLE DE PAAM LAFI

rage. Cette formation m’a ouvert les
yeux. » Laurent, 21 ans, apprenti
soudeur, souligne quant à lui l’im-
portance de la relation client : « On
nous a appris que le client doit être
traité avec respect, même en cas
de conflit. C’est essentiel pour réus-
sir. »

Enfin, les apprentis participent eux-
mêmes à des projets solidaires, en
fabriquant par exemple des chaises
roulantes pour le Centre médico-
chirurgical de Kaya et des tentes
pour les personnes déplacées in-
ternes vivant dans des camps. Une
manière concrète de transmettre, à
leur tour, ce qu’ils ont reçu.une mis-
sion de cœur.
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ELDAD, CHARGÉ DE PROJETS ÉDUCATION

Eldad Kaboré travaille au bureau de coordination de
Morija au Burkina Faso comme Chargé des projets
d’Éducation. Marié et père de trois enfants. Il est éga-
lement un musicien passionné qui produit sa propre
musique et celle d’autres artistes. Eldad est très atta-
ché au travail manuel et créatif.

Quel est votre rôle au sein de Morija ?
Je coordonne trois programmes principaux : les can-
tines scolaires, les Écoles Arc-En-Ciel et les Ateliers
professionnels. C’est un travail très prenant, mais
aussi très motivant, parce qu’il place l’enfant et l’ap-
prenant au centre, sans distinction ni exclusion.

Parlez-nous des programmes
Aujourd’hui, 13 écoles et plus de 3’000 élèves béné-
ficient des cantines scolaires. Chaque enfant peut y
manger à midi et suivre les cours toute la journée.
Mon rôle est de veiller à ce que les fonds arrivent à
temps et que tout soit géré de manière transparente.
Les Écoles Arc-En-Ciel représentent une approche
globale de l’école. On ne parle pas seulement d’en-
seignement, mais aussi de nutrition, de santé, d’eau,
d’assainissement et d’aide humanitaire. Je vais sur le
terrain, j’écoute les besoins et, quand c’est possible,
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je cherche des solutions locales adaptées.
Quant aux ateliers professionnels, ils me tiennent par-
ticulièrement à cœur parce qu’ils donnent une vraie
chance d’avenir. Les jeunes y apprennent un métier,
menuiserie ou soudure. Voir un apprenant se former
puis s’insérer dans le monde du travail, c’est une
grande satisfaction !

Un moment récent qui vous a marqué ?
À la cantine de Tenkodogo, les enfants se sont mis à
danser spontanément au moment où le repas a été
servi. Un enfant exprime naturellement ce qu’il res-
sent quand son besoin est satisfait, c’est beau ! J’ai
aussi été très touché par la persévérance d’un appre-
nant en situation de handicap moteur aux Ateliers. Sa
détermination est une vraie leçon de vie.

Quels sont vos espoirs pour la suite ?
Le financement est bien sûr toujours un défi : je de-
mande à Dieu d’ouvrir de nouvelles portes et de nou-
veaux soutiens pour que de nombreux enfants
puissent bénéficier du soutien de Morija ! Je prie aussi
que chaque enfant soutenu puisse réussir dans sa vie.
Un immense merci à nos donateurs et partenaires !
Votre engagement porte du fruit sur le terrain. Votre
investissement n’est pas vain !

Découvrez l’interview intégrale sur
notre site :
www.morija.org/interview-eldad

ENFANTS DE L’ÉCOLE TENKODOGO (BURKINA FASO)
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DEPUIS 1979

Votre don en
bonnes mains

AVEC CHF 200.– | 216¤
10 élèves peuvent créer un jardin maraîcher qui leur permet d’apprendre les bases de la
culture de légumes tout en assurant l’approvisionnement de la cantine pour une année.

AVEC CHF 74.– | 76¤
vous financez la dotation de l’équipement sécuritaire d’un apprenti (bleu de travail,

chaussures de sécurité,gants, lunettes de protection).

VOTRE ENGAGEMENT A UNE GRANDE VALEUR
ET PORTE DU FRUIT AUPRÈS DE TOUTE UNE GÉNÉRATION.
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